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Compte rendu

OTAN: y a-t-il une vie apres Riga?

Redaction

Lundi
29 janvier, Jamie Shea, ancien porte parole de

l'OTAN et actuel directeur de la politique de l'Alliance
atlantique, a repondu ä une invitation du Groupe d'etudes

strategiques de l'Universite de Geneve (GESUG).
Dans une premiere partie, l'orateur a montre la profonde
transformation de l'organisation. Nee de la guerre froide, sa
mission etait ä l'origine de se tenir pret ä contrer une invasion
sovietique en direction de l'Ouest. Or la Situation et les besoins
ont change.
Desormais, pour faire face ä ces changements, il s'agit de choisir
parmi cinq variantes:

1. Le retour ä la defense collective selon l'article V de la
Charte, son mandat original. On peut y voir une sorte
de « police d'assurance assoupie » dans le contexte
actuel. Les membres favorables ä cette demarche sont
principalement les pays d'Europe centrale et de l'Est,
craignant l'influence de leur voisin russe. Etrangement,
cette vision est egalement partagee par l'administration
Bush, qui a cependant pris le soin de reinterpreter
la «defense collective» ä l'aulne de la «defense
preemptive ».

2. Le maintien de la Paix ferait de « l'OTAN un Taxi ».

L'alliance deviendrait un prestataire de service au
profit d'autres organisations et ne participerait
que partiellement ä l'elaboration des decisions. Le

gouvernement americain y est fortement oppose.

3. L'OTAN globale realiserait la prophetie du « West

versus the Rest ». Le signal envers les pays musulmans,
en particulier, serait contre productif. L'Alliance a-

t'elle les ressources pour intervenir ä travers le monde
entier? Et quels seraient ses nouveaux partenaires - la

plupart des pays asiatiques ou pacifiques preferant,
pour le moment du moins, des accords techniques ä une
adhesion complete.

4. L'option Status Quo Plus, qui vise ä s'adapter aux
nouvelles situations en delaissant les crises actuelles,
revient ä une fuite en avant. Or ä vouloir faire chaque
annee 10 % de prestations en plus, l'organisation perd
sa coherence et se desolidarise. Elle ne parvient plus ä

resoudre les situations dans lesquelles eile s'implique,
mais augmente le nombre de foyers de tensions.

5. Enfin, l'OTAN en tant qu'organisation capable d'imposer
la Paix (Peacemaker) est la Solution logique et realiste.
L'intervention de l'OTAN ne se justifie, en effet, que
lors d'engagements au-delä du seuil de la guerre et/ou
superieurs ä 150 000 hommes. Ce sont lä ses avantages
comparatifs.

Pour realiser cette transformation, l'OTAN s'atele ä plusieurs
täches. II s'agit, tout d'abord, de tirer des lecons operationnelles
des conflits actuels, en particulier dans le domaine de la lutte
contre la subversion/guerilla (COIN). Cela peut se faire en
ameliorant le niveau de formation de la troupe et en dirigeant
ses efforts pour « conquerir les esprits et les cceurs » de la
population locale.

II s'agit, en second lieu, de redecouvrir l'art du debat et de la
negociation. II est souvent plus rationnel et moins coüteux de

cooperer. Les echanges de savoir-faire et de renseignements sont
necessaires. La collaboration avec des acteurs non militaires,
tels les organisations internationales ou non gouvernementales,
est essentielle.
La transformation des forces armees -en particulier Celles de
l'Union europeenne- est urgente. La Situation de redondance et
d'inefficacite actuelle est un frein ä la modernisation. Des plans,
des budgets et des decisions en commun sont indispensables.
L'acquisition de nouveaux partenariats strategiques est
d'actualite. 18 pays ont jusque ici signe des accords avec l'OTAN.
Leur contribution represente 10 % des forces, mais comporte
souvent des elements decisifs au succes des Operations hors du
theätre europeen.

A travers le « Partenariat pour la Paix », l'OTAN est parvenue
ä se rapprocher et ä cooperer avec ses anciens adversaires de
l'ex Pacte de Varsovie. II en va de meme pour les pays neutres.
L'Alliance joue donc desormais un role de federateur, de moteur
et d'instructeur de l'interoperabilite ä travers le monde.

Enfin, les agences et les acteurs de la securite doivent se
specialiser et se repartir les täches. Celles-ci doivent etre definies
et convenues, en particulier entre l'OTAN et l'UE, dans le but
d'eviter les redondances et les gaspillages. La Cooperation est
ä rechercher, au lieu de la concurrence qui semble regner pour
l'heure.
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Sur le terrain, en Afghanistan, l'OTAN joue sa credibilite et son
avenir. Alors que les Operations au Kosovo ont ete menees avec
des forces nombreuses et un haut profil des Nations unies, les
conditions sont ici bien differentes. La Situation est particuliere
parce qu'elle implique des engagements nombreux et differents
selon les contrees.

Les conditions du succes ne sont, pour l'instant, pas reunies.
Pour ce faire, quatre defis doivent etre releves:

1. 10-15 % de troupes combattantes supplementaires sont
indispensables. Les restrictions nationales limitent
souvent en dessous des 50 % le nombre de soldats aptes ä

etre engages dans une mission donnee. De plus, elles sont
parfois de qualite inegale.

2. L'entrainement et l'appui ä l'armee afghane connait de
nombreuses deconvenues. La Situation est minee par le

manque de motivation et les desertions nombreuses. Le
renforcement de la police afghane connait egalement de

grandes difficultes.

3. L'Afghanistan compte 2400 km de frontiere avec le
Pakistan. Des zones de non droit sont utilisees en tant que
bases arrieres pour le recrutement, l'entrainement et la
preparation d'actions terroristes. Aucun succes ne peut etre
espere sans une Cooperation et une collaboration etroites
du gouvernement et des Services secrets pakistanais.

4. Enfin, une Strategie d'ensemble est indispensable, melant
les membres de la coalition, les forces armees et les

organisations civiles, mais egalement les organisations
internationales ou non gouvernementales. Davantage de

realisme est necessaire dans ce domaine.

Jamie Shea a presente, en peu de temps, les forces et les faiblesses,
les objectifs et les enjeux de l'OTAN. II a demontre que malgre
l'evolution du contexte strategique et du mandat, l'organisation
n'est pas obsolete. Au contraire, eile est plus active que jamais.
Si les Nations Unies assument actuellement trois fois plus de
täches que l'Alliance atlantique, l'OTAN est neanmoins appele,
ä l'avenir, ä assumer de plus en plus d'engagements complexes
et de grande envergure, aux marges de l'Europe mais egalement
oü les interets du monde occidental sont en jeu.

Red.

Parallele entre officier de renseignements et
historien

Col Herve de Weck1

"Y a-t-il deux disciplines intellectuelles plus proches
que le renseignement et l'histoire? Dans les deux

cas, il s'agit de parvenir ä une connaissance objective
des faits ä partir de sources fiables et soumises ä une
critique constante, en fonction d'une interrogation
raisonnee et systematique Dans les deux cas,
les faits et les renseignements qui les fönt connaitre
ne sont pas eux-memes significatifs s'ils ne sont pas
relies les uns aux autres, hierarchises, synthetises,
c'est-ä-dire "exploites". Cette exploitation elle-meme
conduisant ä de nouvelles interrogations et ä de
nouvelles recherches, dans un processus dialectique
sans fin mais qui doit permettre, non pas d'acceder
ä une verite qui n'est jamais totalement accessible
mais du moins de s'en rapprocher.. D'autre part, le

enseignement et l'histoire partagent le fait d'etre des

sciences inductives, passant de la connaissance de faits
particuliers ä des conclusions generales 2."

On peut observer une grande similitude des methodes
de travail de l'officier de renseignements et de

l'historien, dans les domaines de la recherche, de

l'analyse et de la synthese. L'un et l'autre se trouvent
confrontes ä une masse de faits bruts qu'ils ont pour
täche de verifier et de recouper. Ils doivent ensuite
evaluer les possibilites materielles et intellectuelles
d'acteurs, de groupes et de forces en presence, leurs
points forts et leurs faiblesses dans tous les domaines:
militaire, politique, economique, social et culturel.
II leur faut alors Interpreter ce que peuvent etre les

intentions des acteurs, en fonction de leurs interets
et de leur psychologie. Le logo du grand-duc qui voit
dans la nuit illustre cette ambition.

Reste alors le travail noble de la synthese, qui consiste
ä tirer la conclusion des faits observes, des capacites
reconnues et des intentions imaginees. Pour le 2e
Bureau, il presente en outre un aspect prospectif:
ä partir d'hypotheses differenciees sur les modes
d'action des protagonistes, il lui revient de proposer
son «Impression sur l'ennemi» et d'etablir une
«estimation de la menace», presente et future.

Ä ce Stade, la reflexion de rofficier de renseignement
se separe de celle de l'historien. Meme s'il a acquis
une certaine comprehension des motivations de

l'adversaire, ce dernier reste l'ennemi qu'il faut vaincre.
D'autre part, la Sympathie pour les amis peut entrainer
l'officier ä juger severement les responsables d'un
abandon, d'un recul ou d'une defaite. Sa reconversion
en historien lui imposera de depasser ce manicheisme,
et de faire un reel effort d'objectivite pour prendre en
compte, sans prejuge, les forces et les faiblesses des

acteurs de l'histoire3.

H.d.W.

1 Ancien redacteur en chef RMS
2 Soutou, Georges-Henri:«Introduction», L'exploitation
du renseigne-ment en Europe et aux Etats-Unis des annees

1930 aux annees i960. Actes du colloque international
tenu aux Ecoles militaires de Saint-Cyr-Coetquidan. Paris,

Economica, 2001, p. 11.

3 General Maurice Faivre: "Histoire et renseignement",
Histoire militaire & Strategie, avril 2000, p. 2.
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